
 

 

L’Immaculée Conception ou Assomption de la Vierge 
(Bartolomé Esteban Murillo) 

  

 
Bartolomé Esteban Murillo, L’Immaculée Conception ou Assomption de la Vierge, vers 1660-70, Musée de l’Ermitage, Saint-Pétersbourg 



 

 

 Bartolomé Esteban Murillo, peintre espagnol du XVIIème siècle (1617-1682) a réalisé de nombreux 

tableaux représentant la Vierge Marie sous le vocable de l’« Immaculée Conception ». Celui-ci a 

particulièrement retenu mon attention alors que les catholiques vont célébrer la fête de l’Assomption : 

« La Vierge immaculée, préservée par Dieu de toute atteinte de la faute originelle, ayant accompli  le cours de sa vie terrestre, 

fut élevée corps et âme à la gloire du Ciel »1. Cette scène est représentée très simplement : on y voit la Vierge 

Marie, entourée d’anges, s’élevant vers le Ciel sur une nuée. 

J’aime, comme souvent, l’attitude de ces petits êtres ailés. Ceux-là paraissent bien agités ; il semble qu’il 

y en ait très peu à contempler la Vierge Marie : en effet, les regards, comme les mains, sont tournés dans 

tous les sens. À droite, le petit ange qui soulève le manteau de Marie, dont j’apprécie beaucoup la couleur 

et les nuances, est amusant : souhaite-t-il que sa Reine arrive au Paradis le plus vite possible ? Aux pieds 

de celle-ci, ces deux autres sont-ils en train de discuter ? Partagent-ils leur émerveillement ? Celui qui est à 

leur droite est l’ange que je préfère : lui regarde Marie, il semble ému. J’ai d’abord pensé que, de son bras 

gauche, en l’air, il poussait la nuée sur laquelle la Vierge se tient mais, ensuite, j’ai vu son autre bras, tendu, 

lui vers le bas ; et son beau regard : peut-être est-il, davantage que les autres, entré dans le Mystère qui se 

vit ? Un bras vers la terre, un bras vers le Ciel, il comprend cette grâce toute particulière que vit 

l’Immaculée et il contemple… Un autre petit ange, un peu dans l’ombre, à droite du tableau, le regarde. 

Comprend-il, grâce à lui, que quelque chose de très spécial est en train de se vivre ?  

La Mère de Dieu vient de la terre des hommes, de ces ténèbres représentées en bas du tableau  ; et elle 

s’élève sur la nuée, vers la lumière du ciel, vers Dieu qui est la Lumière. Je remarque que, comme le petit 

ange, elle tend un bras vers le ciel et l’autre vers la terre. Elle est vêtue d’une robe blanche toute simple, 

avec une petite ceinture à la taille qui, bien qu’elle ne soit pas bleue, m’évoque celle de son apparition à 

Lourdes. Autour du cou, elle porte une écharpe légère. Je trouve qu’il y a aussi dans ces différents tissus 

beaucoup de mouvement, ils sont comme emportés par le vent. Notre-Dame, elle, paraît suspendue, toute 

calme ; n’est-ce pas suggéré par ce beau geste si délicat de sa main droite ? Elle est entièrement captivée 

par le Ciel. Il m’a semblé voir, à travers son regard et sa bouche entrouverte, un grand désir, une 

aspiration à cette destination, mais j’y perçois aussi de la sainte crainte. Peut-être mon sentiment est-il 

renforcé par le choix de Murillo de représenter la Vierge Marie très jeune, ce qui n’est pas un détail 

puisque l’on sait qu’elle était déjà âgée lors de son Assomption. C’est d’ailleurs ce qui m’a frappée en 

premier lorsque j’ai découvert ce tableau. Je trouve belle, enfin, l’évocation de sa sainteté par le petit 

nimbe que l’on devine entourant sa tête.  

Je suis reconnaissante pour les tableaux de maître, comme celui-ci de Murillo, qui nous permettent, un 

peu comme aux petits anges, de contempler la Sainte Vierge et ses mystères. 
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 Poursuivez maintenant votre lecture sur la page où vous avez ouvert cet article qui est 
collaboratif : au cours des deux semaines qui suivent sa date de parution, des 
contributeurs l’enrichissent et le développent dans l’espace commentaire (commencer par 
le bas de la page). 
  
 Vous êtes ensuite invités, si vous le désirez, à laisser vous-même votre propre 
commentaire ! 
 

                                                 
1 Catéchisme de l’Église catholique, article 966. 


